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Resumen
Condran (Gretchen A.), Furstenberg (Frank F.) . - Evolución del bienestar de los hijos y
transformaciones de la familia americana. Los autores se prequntan sobre la existencia de un
sincronismo, desfasado о no, entre la evolución del numero de madrés activas y el numero de
divorcios o nacimientos fuera del matrimonio, de una parte, y entre la evolución de madrés activas y el
numero de adolescentes que obtienen un diploma de enseňanza secundaria o se inscriben en
ensefianza superior, que consumen drogas о alcohol, que cometen suicidios u homicidios, о que
tienen un hijo fuera del matrimonio, de otra. Los primeros elementos son indicadores de los cambios
que han afectado a la familia americana en los ùltimos treinta aňos; los segundos son comportamientos de la juventud que podrían traducir los efectos nefastos de las transformaciones fa- miliares
sobre estas generaciones cada vez más afectadas рог ellas. Рог un lado, los cambios en la familia
continúan y no indican un retorno a la forma tradicional: dos progenitores con una única renta. Por otro
lado, los comportamientos de la juventud han seguido una evolución muy dispar: algunos indicadores
revelan una mejora más o menos continua del bienestar de los jóvenes (proporción de diplomas de
enseňanza secundaria), otros muestran un deterioro iniciál y estabilización reciente (acceso a la
enseňanza superior, consumo de droga y alcohol, etc.) y un tercer grupo sufre una degrada- ción
continua (homicidios, suicidios, fecundidad fuera del matrimonio). Este ultimo grupo es el único que
permite ilustrar una correlación con las transformaciones familiares. Sin embargo, también en estos
casos hay que matizar los resultados: los efectos son menores en el caso de las mujeres, y la
situación de blancos y negros evoluciona en algunos casos en sen- tido inverso. En resumen, la
creencia general de una influencia nefasta de los cambios familiares sobre el bienestar de los hijos
debe aceptarse con fuertes réservas.

Résumé
Condran (Gretchen A.), Furstenberg (Frank F.) . - Évolution du bien-être des enfants et transformations
de la famille américaine Existe-t-il un synchronisme, éventuellement décalé, entre l'évolution du
nombre de mères actives et du nombre de divorces ou de naissances hors mariage, d'une part, et
l'évolution du nombre d'adolescents obtenant leur diplôme du secondaire ou s'inscrivant dans le
supérieur, consommant drogue ou alcool, commettant suicide ou homicides, ou ayant un enfant hors
mariage, d'autre part ? Les premiers éléments sont les indicateurs des changements ayant affecté la
famille américaine depuis trente ans ; les seconds sont des comportements de la jeunesse qui
pourraient traduire les effets néfastes subis par les générations de plus en plus touchées par ces
transformations familiales. D'un côté, les changements de la famille n'ont guère ralenti, marquant le
recul de la forme traditionnelle : deux parents et une seule source de revenu. De l'autre, les
comportements de la jeunesse ont connu une évolution très diversifiée : certains indicateurs révèlent
une amélioration à peu près continue du bien-être des jeunes (proportion de diplômés du secondaire) ;
d'autres ont marqué une détérioration, aujourd'hui enrayée (accès à l'enseignement supérieur,
consommation de drogue et d'alcool, etc.); d'autres enfin sont le signe d'une dégradation continue
(homicides, suicide, fécondité hors mariage). Ces derniers sont donc les seuls qui permettent d'illustrer
une corrélation avec les transformations familiales. Mais même dans ces cas, le constat doit être
nuancé : les femmes sont moins touchées que les hommes et la situation des blancs et des noirs
évolue parfois en sens inverse. Au total, l'idée générale d'une influence néfaste des changements
familiaux sur le bien-être des enfants doit être prise avec de très fortes réserves.

Abstract
Condran (Gretchen A.), Furstenberg (Frank F.) . - Trends in child welfare and transformations in the
American family Is there any detectable synchronism between trends in the number of working mothers
and divorce rates or numbers of births out of wedlock and trends in the number of teenagers gaining
secondary school qualifications or going into higher education, drug or alcohol consumption,
committing suicide or murder and having children out of wedlock? The first factors are indicators of the
changes in American families over the last thirty years, while the other factors concern the behaviour of
young people which could reflect the harmful effects on generations increasingly affected by these
family transformations. On the one hand, changes in the family are not regressing, marking the decline
in the traditional pattern of two parents and one breadwinner. On the other hand, there has been a

wide variety of changes in the behaviour of young people. Some indicators show more or less continuous
improvement in the welfare of young people (proportion with secondary school qualifications) while others
show a deterioration now curbed (access to higher education, alcohol and drug consumption, etc.) while yet
others are a sign of continuous deterioration (murder, suicide, illegitimate births). The latter are thus the
only ones that could demonstrate a correlation with family transformations. But one should be careful even
in such cases since women are less affected than men and the situation of blacks and whites sometimes
moves in opposite directions. Overall, the general idea of the harmful effects of changes in the family on the
welfare of children should be treated with the strongest reservations.

EVOLUTION DU BIEN-ETRE DES
ENFANTS ET TRANSFORMATIONS
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Selon divers spécialistes en sciences sociales, le bien-être des enfants
américains s'est constamment dégradé depuis les années 1950 et les jeunes
atteignant l'adolescence sont confrontés à des problèmes de plus en plus
sérieux. Si certains incriminent les pouvoirs publics, la plupart mettent le
blâme sur les individus et le non respect de leurs engagements parentaux
(Blankenhorn, Bayme et Elshtain, 1990; Bumpass, 1990; Haveman et
Wolfe, 1992; Popenoe, 1988; Preston, 1984; Uhlenberg et Eggebeen, 1986).
Cette détérioration apparaît d'autant plus remarquable qu'elle accompagne
une réduction de la taille des familles et une amélioration du niveau
d'instruction des parents qui auraient dû être favorables aux enfants (Easterlin,
1990). Fuchs et Reklis (1992, p. 41) concluent, par exemple : «Avec un
nombre accru d'adultes pour s'occuper des enfants, on se serait attendu à
une amélioration du bien-être de ceux-ci. C'est l'inverse qui s'est produit».
La plupart des scientifiques rattachent ces constats aux
transformations radicales de l'environnement familial des enfants. La probabilité
accrue que la mère soit économiquement active et le déclin de la famille
nucléaire sont les deux raisons les plus fréquemment invoquées pour
expliquer le recul du bien-être, illustré par la baisse des performances
scolaires, la fréquence accrue des comportements déviants (criminalité, consommation
d'alcool et de drogue, sexualité et fécondité hors mariage) et la plus grande
instabilité émotionnelle. Beaucoup plus souvent que l'école, les mass media
ou le gouvernement, la famille est accusée, suite à la disparition du modèle
traditionnel : deux parents et une seule source de revenu. Selon Popenoe
(1988, 1993) par exemple, cet «effacement de la famille nucléaire» signifie
que les parents sont moins désireux ou moins capables de consacrer à leurs
* Université de Temple.
** Université de Pennsylvanie.
Population, 6, 1994, 1613-1638
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enfants du temps et des ressources psychologiques et économiques (cf.
aussi Blankenhorn, Bayme et Elshtain, 1990; Fuchs et Reklis, 1992; Glenn,
1993; Haveman et Wolfe, 1992).
« On peut constater tout autour de nous ce que sont les conséquences des
changements familiaux récents, et le tableau n'est pas beau. On n'a jamais
tant vu, parmi les jeunes, de délinquants, de suicidés, de déprimés,
d'obèses et d'anorexiques, de toxicomanes et de mères célibataires. Et souvent
leur nombre continue d'augmenter.» (Current, February 1993, p. 37)
Pourtant, certains chercheurs ont mis en doute les hypothèses sur
lesquelles reposent ces assertions (Skolnick, 1991 ; Stacey, 1993). Certains
contestent même que l'effet postulé soit visible, aussi bien au niveau global
qu'au niveau individuel, quand on compare les enfants qui ont connu et
ceux qui n'ont pas connu certaines transformations familiales (Demo, 1993 ;
Furstenberg et Condran, 1988). Le fait que des enfants s'adaptent bien au
divorce de leurs parents ou au travail de leur mère a conduit les chercheurs
à prendre en compte des phénomènes structurels plus larges, qui pourraient
médiatiser les effets de l'environnement familial (Amato, 1993 ; Barber et
Eccles, 1992, Emery, 1988; McLanahan, 1988). Selon ces analyses,
l'incapacité des pouvoirs publics et des entreprises d'offrir à de nombreuses
familles américaines un revenu stable, une bonne protection infantile ainsi
qu'un soutien scolaire et communautaire a placé un fardeau excessif sur
le dos des parents ; la recherche et la politique sociale devraient s'intéresser
davantage à ces insuffisances (Coontz, 1992; National Research Council,
1993).
Toutefois, les universitaires n'ont pas le monopole de ces
préoccupations. Les hommes politiques et les journalistes ont lancé un débat public
centré sur les «valeurs familiales», où les enfants américains sont décrits
comme négligés, voire rejetés, par des parents indifférents ou, au mieux,
distraits. Dans un livre à grand tirage, When the Bough Breaks (Quand la
branche casse), une avocate pour enfants, Sylvia Hewlett, écrit :
« Les Américains des classes moyennes se désintéressaient autrefois des
problèmes des enfants en pensant que les pauvres étaient seuls concernés.
Mais aujourd'hui (...) les jeunes sont en difficulté, que leurs parents aient
ou non de l'argent.»
Le souci n'est pourtant pas nouveau. Les Américains n'ont jamais
été optimistes sur la capacité des nouvelles générations à assumer les
responsabilités de l'âge adulte (Demos, 1986; Gordon, 1983). Le bien-être
des enfants, l'éclatement de la famille et le déclin des communautés sont
des sujets de crainte qui semblent endémiques dans une société dont les
institutions sociales évoluent rapidement. C'était déjà vrai dans les années
1950, pourtant considérées comme l'âge d'or de la famille stable (Coontz,
1992; Skolnick, 1991). On s'inquiétait alors de la pauvreté des enfants et
de leur échec scolaire, de la délinquance et des bandes d'adolescents ou
du nombre record de mariages très précoces, souvent conséquence de
relations sexuelles hors mariage et de grossesses non désirées.
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Mais les préoccupations actuelles prennent des proportions inconnues
jusqu'alors. En 1990, la Commission nationale sur les enfants, un organe
mis en place conjointement par le Président des États-Unis et l'Assemblée
Nationale, a lancé une enquête sur la perception de la vie familiale et du
bien-être des enfants (National Commission on Children, 1991). La plupart
des Américains y ont déclaré que les parents hésitaient sur l'éducation à
donner à leurs enfants, qu'ils ne leur consacraient pas assez de temps et
souvent ne savaient pas ce que ceux-ci faisaient. Cette situation est vue
comme relativement nouvelle, reflet d'un détérioration récente de la
fonction parentale.
Mais ces vues sont en complète contradiction avec celles que les
parents américains ont de leur propre famille, à en juger par une seconde
enquête de la même Commission (Furstenberg, 1994). Tout en
reconnaissant qu'ils aimeraient passer plus de temps avec leurs enfants, les parents
décrivent leur famille en termes très rassurants. Ce jugement peut
évidemment être suspecté de partialité, mais il est corroboré par celui des enfants
du même foyer. La distance entre ce que les Américains pensent de la
famille et de leur famille nous met en garde contre une confusion des deux
points de vue. Les craintes vives et croissantes pour la famille et le bienêtre de ses enfants reflètent peut-être mal la situation réelle des uns et des
autres.
Dans l'article qui suit nous prolongeons une étude antérieure
(Furstenberg et Condran, 1988) où nous nous interrogions sur la réalité de
la détérioration de la situation des enfants depuis plusieurs décennies. Nous
avions rassemblé des séries chronologiques sur la situation des adolescents
et des jeunes adultes en faisant remonter l'origine de ces séries aussi loin
que possible (généralement dans les années 1950 ou au début des années
1960). Si la validité d'une mesure unique pouvait être contestée, leur
ensemble fournissait une image diversifiée du bien-être des enfants et de ses
modifications aux États-Unis dans la seconde moitié du XXe siècle.
La situation de la jeunesse au début des années 1980 n'y apparaissait
pas aussi favorable que trente ans plus tôt. Mais l'essentiel de la
dégradation avait généralement eu lieu avant la fin des années 1970. La plupart
des indicateurs se sont ensuite stabilisés ou leur cours s'est renversé, si
bien que les enfants étaient dans une position nettement, ou légèrement,
meilleure au début des années 1980 qu'au milieu de la décennie précédente.
Bien que la forte baisse des indicateurs de bien-être ait accompagné
la hausse du divorce et de l'activité maternelle, nous n'avions pas trouvé,
entre les deux mouvements, les décalages qu'on s'attendrait à enregistrer
si le second était la «cause» du premier. En outre, le parallélisme des
évolutions entre adolescents, jeunes adultes et adultes plus âgés pour
certaines variables comme la consommation d'alcool et de drogue, les
accidents de circulation ou le suicide, mettait aussi en doute l'existence d'une
relation causale entre transformations familiales et détérioration de la si-
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tuation des enfants, car les adultes plus âgés n'ont pas connu cet
environnement familial présumé néfaste.
Enfin, les observations individuelles sur le lien entre changement
familial et réaction des enfants ne confirment qu'en partie l'hypothèse d'une
influence de l'emploi maternel ou de l'absence d'un parent sur les résultats
et les comportements des enfants. Pour l'emploi maternel, le lien est très
faible (Kamerman et Hayes, 1982). Les conséquences du divorce
apparaissent plus importantes, mais pas décisives (Amato, 1993 ; Emery, 1988 ; Furstenberg et Cherlin, 1991).
Notre analyse précédente s'arrêtait au début des années 1980, au
moment où les taux de divorce et les taux d'activité des mères semblaient
plafonner, voire reculer. Les années suivantes n'ont pas confirmé tout à
fait ces tendances. Malgré la stabilisation des taux de divorce, les enfants
américains n'ont pas connu une plus grande stabilité familiale. Les enfants
des années 1980 sont plus souvent nés de mères non mariées qui les ont
élevés seules ou dans des unions informelles dont la dissolution est plus
fréquente que celle des mariages, sans que la statistique des divorces en
tienne compte. Les taux de remariage ont diminué et des cohabitations
suivent de plus en plus souvent la séparation ou le divorce. Malgré le
recul du divorce, on a donc vu s'accroître le temps que les enfants passent
avec un beau-parent, avec une mère célibataire ou dans une autre forme
de famille monoparentale.
Les taux d'activité des mères ont augmenté aux États-Unis depuis
1980. Un nombre croissant de mères de jeunes enfants ont pris un emploi;
celui-ci est à temps plein de plus en plus souvent.
Nous mettons ici à jour les séries chronologiques sur la situation et
les comportements des jeunes pour prendre en compte la prolongation des
changements familiaux supposés néfastes pour les enfants. Nous vérifions
d'abord si la situation des enfants est, aujourd'hui, pire que jamais à la
suite de ces transformations. Nous examinons ensuite ces tendances à la
lumière des débats sur les «valeurs familiales» dans lesquels sont
impliqués universitaires, journalistes et hommes politiques.
Nous testons ainsi trois hypothèses :
— celle d'une détérioration linéaire de la situation des enfants;
— celle d'effets particulièrement néfastes pour les enfants qui ont
grandi à l'époque où les taux de divorce et l'activité des mères
s'accroissaient. Ceci nous conduira à une analyse par âge;
— celle d'un recul du bien-être des enfants particulièrement marqué
dans les groupes où l'absence d'un parent et l'activité maternelle sont les
plus élevées. Ceci nous conduira à une analyse différentielle de la situation
des enfants blancs et noirs et de celle des garçons et des filles.
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I. - Évolution récente d'indicateurs du bien-être des jeunes
II n'est pas facile de mesurer le bien-être des jeunes(1). Le choix
d'indicateurs est arbitraire, mais le nôtre, bien que souvent guidé par la
disponibilité des données, s'accorde à celui d'autres chercheurs. Nous avons
mesuré l'évolution de la réussite scolaire, de résultats à des tests
d'aptitude'^, de la consommation de drogue, de divers taux de mortalité, de la
fécondité hors mariage ainsi que de la fréquence des condamnations ; nous
avons rattaché ces évolutions à celles des taux de divorce et de l'activité
des mères. Les définitions du bien-être étant toujours subjectives et
reflétant les orientations politiques et idéologiques du chercheur, nous avons
utilisé des indicateurs peu contestés.
Les tendances mesurées pour l'ensemble des jeunes, sans distinction
de sexe ni de race, sont remarquables par leur diversité. Quelques-unes
indiquent une dégradation régulière et constante; pour d'autres, l'évolution
est cahotique depuis 30 ans. Pour d'autres enfin, la situation des jeunes
s'est améliorée. Les divers indicateurs de bien-être ne révèlent donc pas
une dimension sous-jacente commune et se rattachent très différemment
aux types de transformations familiales supposés explicatifs.
Nous résumons ces tendances au tableau 1, qui contient une
indication sur la variation annuelle moyenne de chaque élément, c'est-à-dire la
pente (b) de la droite d'ajustement, et sur la qualité de cet ajustement (R2)o>.
b offre un résumé commode du sens et de l'ampleur des changements au
cours de la décennie et R2 mesure la linéarité de cette évolution. Les
coefficients de régression ne sont pas standardisés et expriment donc les
variations dans l'unité propre à chaque variable : des pourcentages pour la
proportion d'adolescents terminant leur secondaire ou accédant au
supérieur, des points obtenus aux tests, ou des taux (p. 1000 ou pour 100 000)
de condamnation et de fécondité hors mariage. Par exemple, le nombre de
diplômés du secondaire, rapporté à la population âgée de 17 ans, s'est accru
d'un peu plus de 1 % entre 1951 et 1960 et a diminué de 0,5 % entre 1971
et 1980. Dans les deux cas, l'ajustement est très bon. Des résultats
comparables ont été obtenus pour chaque décennie entre 1951 et 1990, lorsque
nous disposions des données.
Toutes les mesures de la réussite scolaire des jeunes se sont
améliorées au cours des deux ou trois dernières décennies (figure la). Les ado(l> La signification de certains indicateurs peut être problématique. Un accroissement
du nombre des condamnations peut tenir à une meilleure déclaration plutôt qu'à une
augmentation de la criminalité (Osgood et al., 1989). De même, la baisse de résultats aux tests
scolaires résulte en partie de la diffusion plus large de la scolarité.
(2) Les tests SAT (Scholastic Aptitude Tests) sont nécessaires pour l'admission dans
l'enseignement supérieur aux États-Unis.
<3> Les résultats ont été obtenus par une régression simple (moindres carrés) sur les
dix points de chaque décennie. Les analyses prenant en compte les valeurs extrêmes donnent
des résultats comparables.
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Tableau 1. - Évolution d'indicateurs du bien-être des jeunes - états-unis
(b : pente de la droite d'ajustement; R : qualité de l'ajustement)
T П i\ î С C\ t ÍW

1951 i11960 196П 11970 197П 11980 1981 i11990
R2
R2
R2
R2
b
b
b
b

Scolarité
Diplômés du secondaire
% de la population de 17 ans
1,07 (87) 1,00 (73) -0,48 (94) 0,11
Idem
% des 18-24 ans
0,11 (33) 0,09
Cessation études secondaires
- -0,06 (18) -0,18
% des 16-24 ans
Résultats tests SAT
Verbal
-O,02 (0) -1,75 (81) -3,57 (93) 0,21
Math
0,62 (31) -0,98 (59) -2,50 (94) 1,26
Taux de scolarité des diplômés du secondaire,
- -0,12 (17) 0,82
% des 14-24 ans
Taux de mortalité p. 100 000
Homicide
-0,00 (0)
0,55 (93) 0,16 (39) 0,67
Suicide
0,09 (38) 0,26 (93) 0,23 (83) 0,34
Accidents de la circulation
0,09 ( )
1,66 (84) -0,03 (0) -0,15
Consommation de drogue et alcool
Marijuana, 12-17 ans,
% consommateurs actuels
Alcool, 12-17 ans
% consommateurs actuels
Drogues illicites, lycéens
Prévalence annuelle %
Marijuana, lycéens
Prévalence annuelle %
Cocaïne, lycéens
Prévalence annuelle %
Alcool, lycéens
Pré valence annuelle %
Criminalité
Nb d'arrestations p. lOOOOOpers. 14-17 ans
Fécondité
Taux de fécondité hors mariage
p.l 000 femmes 15-19 ans

(24)
(18)
(75)
(5)
(83)
(97)
(55)
(93)
(5)

-

-

-

-

1,31

(82) -0,92 (90)

-

-

-

-

1,04

(57) -1,00 (82)

-

-

-

-

-

-

-2,02 (95)

-

-

-

-

-

-

-2,02 (96)

-

-

-

-

-

-

-0,73 (65)

-

-

-

-

-

-

-0,60 (75)

-

-

-

-

-

-

0,28 (71)

0,80 (90)

0,53 (89)

0,78

(9)

1,56 (91)

lescents abandonnent moins souvent l'école avant la fin du secondaire, ils
obtiennent plus souvent leur diplôme de fin d'études et les diplômés
prolongent plus souvent par des études supérieures en 1990 qu'en 1970. Plus
précisément, l'obtention du diplôme de fin d'études secondaires est
devenue toujours plus fréquente de 1950 à 1991 et l'inscription dans le supérieur
a reculé dans les années 1970, mais a fortement augmenté de 1980 à 1990.
Seules les notes aux tests SAT ont régressé entre 1960 et 1990 mais, même
là, le mouvement s'est renversé et est devenue positif dans la dernière
décennie.
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Figure 1A. - Évolution de divers indicateurs du niveau
d'instruction (États-Unis)
(a) Diplômés/Population âgée de 17 ans
(b) Cessation d'études/Population 18-24 ans
(c) Étudiants au niveau collège/Population 18-24 ans

,

,

Pour 100
60,
-r
Drogue illicite (lycéens) (c)
Marijuana (lycéens) (c)^
Alcool (jeunes) (bh /**•••...•
Arrestations (a)..

1950

Marijuana (jeunes) (b)^ .
/
V
1960
1970

/*~~?Г
Cocaïne (lycéens) (c)
1980
1990

Figure 1B. - Évolution de la consommation de drogue et d'alcool
et du taux d'arrestation (jeunes - États-Unis)
(a) Pour 100 jeunes de 14-17 ans
(b) Consommation dans les 30 jours précédant l'enquête,
pour 100 jeunes de 12-17ans
(c) Consommation dans l'année précédant l'enquête
Les autres indicateurs ont généralement marqué une dégradation dans
les années 1960 ou 1970, puis une amélioration dans les années 1980. La
consommation de drogue, connue seulement depuis peu (figure lb), a aug-
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Figure 1D. - Évolution du taux de fécondité générale et illégitime
des femmes de 15-19 ans (États-Unis)
mente dans les années 1970, mais a reculé depuis. Les taux de
condamnation des adolescents ont augmenté entre 1950 et 1990. En l'absence de
données annuelles, nous n'avons pas de droite d'ajustement pour le début
de la période, mais il est clair que la croissance s'est ralentie dans les
années 1980. La tendance s'est même renversée au début des années 1990.
(Selon des données récentes, la criminalité violente a reculé chez les jeunes,
mais la proportion de crimes violents et mortels a augmenté depuis cinq ans.)
La violence joue un rôle important dans la mortalité des jeunes. La
figure le dessine l'évolution, de 1960 à 1990, de trois causes de décès :
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les accidents de la circulation, les suicides et les homicides. Les accidents
de la circulation varient en dents de scie, sans doute en réaction aux
conditions économiques et au prix du pétrole. Les suicides ont augmenté
lentement mais régulièrement, de 2,6 p. 100000 jeunes de 15-19 ans en 1951
à 11,1 p. 100000 en 1990. Les taux de suicide ont augmenté fortement
vers la fin de la décennie. Les homicides ont une évolution propre :
accroissement rapide dans les années 1960, ralenti dans la décennie suivante
et à nouveau accéléré dans les années 1980 avec, en particulier, une forte
hausse entre 1987 et 1990, de 9,8 à 17,0 p. 100000. Cette évolution est
une exception notable au mouvement général d'amélioration récente de la
situation des jeunes ou, au minimum, de dégradation ralentie.
L'augmentation de la fécondité hors mariage, plus rapide dans les
années 1980 que dans les trois décennies précédentes, est l'autre exception
la plus notable.
Dans la suite, nous conservons cette distinction entre un mouvement
général de moindre détérioration, voire d'amélioration, de la situation des
jeunes dans les années 1980 - après une période défavorable dans les
années 1970 - et une aggravation dans les domaines de la mortalité (suicides
et homicides) et de la fécondité hors mariage.
II. - Les jeunes et les autres groupes d'âge
Les discussions sur le bien-être des jeunes suggèrent généralement
que les effets néfastes sur leur bien-être leur sont propres et que les
difficultés de comportement et leur accroissement rapide dans les années 1970
seraient exclusivement le fait des générations qui ont connu les hausses
massives du divorce de leurs parents et de l'activité de leur mère. Certes,
les problèmes rencontrés pendant l'adolescence peuvent se prolonger à l'âge
adulte, mais il devrait alors y avoir un décalage entre l'évolution des
indicateurs de bien-être à 15-19 ans et dans les groupes d'âge plus avancé,
car la détérioration du bien-être devrait toucher successivement les jeunes
et les adultes appartenant à la même cohorte. D'où l'intérêt d'une analyse
par groupe d'âge de l'évolution de divers indicateurs de bien-être :
mortalité, fécondité, consommation de drogue, condamnations.
A quelques exceptions près, la tendance dominante sur l'ensemble
de la période est à l'uniformité des variations par âge. Les résultats des
régressions (variation annuelle par décennie et qualité de l'ajustement) sont
indiqués au tableau 2 pour les jeunes et deux ou trois groupes d'âge plus
élevé.
Les taux de condamnation ont augmenté très fortement de 1950 à
1980 dans trois groupes d'âge (14-17, 18-24 et 25-34 ans). Depuis 1980,
ils ont fluctué, se sont stabilisés et ont légèrement augmenté à la fin de
la décennie. Au-delà de la large identité de tendance, la hausse des années
1960 et 1970 a été d'autant plus forte qu'elle touchait des personnes plus
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Tableau 2. - Evolution d'indicateurs de bien-être, par âge - etats-unis
(b : pente de la droite d'ajustement; R : qualité de l'ajustement)
T A' *
inuiCcllcUr

Arrestations
- 14-17 ans
- 18-24 ans
- 25-34 ans
Consommation de drogue et d'alcool
consommateurs actuels de Marijuana
- Jeunes
- Femmes adultes
- Adultes
Consommateurs actuels d'alcool
- Jeunes
- Jeunes adultes
- Adultes
Homicides (mortalité)
- 15-19 ans
- 20-24 ans
- 25-29 ans
- 30-34 ans
Suicides (mortalité)
- 15-19 ans
- 20-24 ans
- 25-29 ans
- 30-34 ans
Accidents de la circulation (mortalité)
- 15-19 ans
- 20-24 ans
- 25-29 ans
- 30-34 ans
Taux de fécondité des femmes non mariées
- 15-19 ans
- 20-24 ans
- 25-29 ans
- 30-34 ans

1951 í11960 1961 iil970 1971 г 11980 1981 li 1990
R2
R2
R2
R2
b
b
b
b
-

-

-

-

-

-

0,78
1,26
2,11

-

_

-

-

-

-

-0,92 (90)
-1,75 (98)
-0,35 (91)

-

-

-

-

-

-

-1,00 (82)
-0,78 (81)
-0,68 (68)

0,00
0,03
-0,02
0,02

(0)
(9)
(2)
(3)

0,55
0,93
0,89
0,84

(93) 0,16 (39) 0,67 (55)
0,43 (32)
(93) 0,11 (6)
0,04 (1)
(95) 0,05 (2)
(95) -0,22 (21) -0,09 (6)

0,09
0,13
0,11
0,23

(38)
(52)
(30)
(79)

0,26
0,46
0,41
0,19

(93)
(90)
(88)
(60)

0,23
0,42
0,35
0,16

0,09 (2)
0,20 (5)
-0,23 (30)
-0,24 (45)

1,66
1,37
0,95
0,73

(84)
(79)
(75)
(73)

0,03 (0)
0,14 (1)
0,04 (0)
0,32 (15)

0,28
1,96
2,54
1,69

(8)
(28)
(76)

(83) 0,34 (93)
(61) -0,05 (18)
(69) -0,19 (84)
(38) 0,00 (0)

(71) 0,80 (90) -0,53 (89)
(95) -0,45 (87) 0,57 (34)
(99) -1,38 (69) -0,29 (14)
(95) -0,49 (14) -0,73 (63)

-0,15 (5)
-0,56 (46)
-0,28 (21)
-0,16 (16)
1,56
2,77
2,47
1,89

(91)
(93)
(94)
(96)

jeunes (figure 2a). De même, l'évolution des consommations de drogue et
d'alcool a été très voisine dans les trois groupes d'âge, mais la hausse a
été, cette fois, la plus forte chez les adultes et la baisse, dans les années
1980, a été la plus marquée chez les jeunes (figures 2b et 2c).
Chaque cause de décès étudiée (accidents de la circulation, suicides
et homicides) a connu une évolution par âge spécifique. Les taux de
mortalité par accident sont très proches dans les divers groupes d'âge (figure 3a).
Pendant l'essentiel de la période, les suicides ont été moins nombreux à
15-19 ans qu'aux âges adultes et les évolutions, parallèles; mais dans la
dernière décennie, la baisse des taux aux âges élevés et leur légère montée
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Figure 2A. - Évolutions des taux d'arrestation par âge (États-Unis)
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Figure 2B. - Évolution de la consommation d'alcool dans le mois
précédant l'enquête, par classe d'âge (États-Unis)
aux jeunes âges ont fortement rapproché les niveaux des uns et des autres
(figure 3b). Comme les taux de suicide, ceux d'homicide sont toujours plus
faibles à 15-19 ans qu'aux âges adultes, mais l'écart s'est réduit (figure 3c) :
la montée générale des taux de 1950 à 1990 a été la plus rapide à 15-19 ans
et l'accélération de la dernière décennie a été essentiellement confinée aux
deux groupes d'âge les plus jeunes.
La fécondité des non mariées de tous âges est plus élevée dans les
années 1980 qu'elle ne l'était trente ans plus tôt, mais sa montée à 1519 ans couvre aussi les années 1970, quand les taux stagnaient ou reçu-
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Figure 2C. - Évolution de la consommation de marijuana dans le
mois précédant l'enquête par classe d'âge (États-Unis)
laient dans les autres groupes d'âge. Les taux de fécondité des femmes
non mariées ont évolué comme ceux des femmes mariées à tous les âges,
sauf 15-19 ans où la fécondité hors mariage a continuellement augmenté
de 1950 à 1990.
Trois indicateurs occupent une place à part en marquant une
détérioration de la situation des jeunes dans les années 1980. La hausse de la
fécondité illégitime et de la mortalité par homicide et par suicide a été,
en outre, limitée aux moins de 20 ans. L'évolution de ces indicateurs et
leur comparaison avec ceux des âges plus élevés sont conformes à ce qu'on
attendrait d'un effet néfaste des changements familiaux sur le comporte-
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Figure ЗА. - Taux de mortalité par accident de la circulation selon
l'âge (Etats-Unis)
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Figure 3C. - Évolution du taux de mortalité par homicide
selon l'âge (États-Unis)
ment des jeunes. Nous nous attachons donc à ces trois indicateurs pour
en étudier la variation par sexe et origine raciale.
III. - Variations par sexe et origine raciale
Les homicides occupent, une fois de plus, une place à part, avec des
différences par sexe et origine raciale extrêmement marquées (cf. figure 5) :
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Figure 4. - Évolution du taux de fécondité illégitime
selon l'âge (États-Unis)
la hausse exceptionnelle de la dernière décennie est limitée aux hommes,
en particulier les noirs. Les taux de suicide ont toujours été plus élevés
chez les jeunes blancs, avec une hausse continue sur trois décennies, plus
marquée pour les hommes que pour les femmes ; en revanche le taux de
suicide des jeunes noirs est resté à peu près invariable.
La fécondité précoce, en particulier hors mariage, est une des
questions-clés relatives à la jeunesse. Elle est au centre du problème des valeurs
familiales pour différentes raisons. La sexualité des jeunes femmes a
toujours suscité des débats passionnés. En outre, la maternité précoce, surtout
lorsqu'elle se déroule hors du mariage, est susceptible d'effets néfastes,
pour la mère comme pour l'enfant. La comparaison entre femmes blanches
et noires est très éclairante sur ce point (figure 6). Les taux de fécondité
hors mariage des femmes noires (non blanches avant 1968) se sont accrus
fortement jusqu'aux années 1970, avant de se stabiliser à un très haut
niveau. Dans les années toutes récentes où des données sont encore
disponibles, une hausse rapide a repris. Pour les femmes blanches, la montée
est restée très lente jusqu'au milieu des années 1960, avant de s'accélérer.
Particulièrement rapide depuis 1975, elle ne montre pas de signe de
ralentissement. Au total, les taux des non blanches ou des noires ont doublé
pour les femmes de 15-19 ans (de 45 à 90 p. 1000), alors qu'ils
décuplaient chez les blanches (de 3 à 30 p. 1000) entre 1940 et 1990.
Pour terminer, ajoutons l'âge à cette décomposition en quatre groupes,
par sexe et origine raciale. Les taux de suicide à 15-19 ans, partant d'un
plus faible niveau, se sont accrus plus vite que chez les adultes dans les
quatre groupes. Dans chacun de ceux-ci, les taux récents ont diminué aux
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Figure 5. - Évolution des taux de mortalité par violence des
blancs et noirs de 15-19 ans selon le sexe (États-Unis)
âges élevés, pendant qu'ils augmentaient chez les plus jeunes. Ces
évolutions sont plus marquées chez les femmes que chez les hommes. En sens
inverse, la forte hausse des taux d'homicide à 15-19 ans touchait surtout
les hommes. Les taux des jeunes femmes n'ont pas connu la hausse
exceptionnelle qui a fait se rapprocher, chez les hommes, les taux à 15-19 ans
et ceux aux âges plus élevés. La montée chez les jeunes noirs a même été
si forte que les taux à 15-19 ans dépassent maintenant ceux à 20-24 ans.
Enfin, l'évolution de la fécondité hors mariage, fortement croissante avant
20 ans et fluctuante au-delà, est plus prononcée chez les femmes blanches
que chez les noires.
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Figure 5. - Évolution des taux de mortalité par violence des
blancs et noirs de 15-19 ans selon le sexe (États-Unis)
Au total, la prise en compte du sexe et de l'origine raciale dans
l'analyse des indicateurs du bien-être des jeunes clarifie la nature des problèmes
auxquels ceux-ci se trouvent confrontés aux États-Unis. D'abord, les
différences hommes-femmes : lorsque la situation s'est détériorée, elle l'a fait
plus fortement pour les hommes et, lorsqu'elle s'est améliorée, elle l'a fait
plus nettement pour les femmes. Les taux de suicide et d'homicide ont
augmenté davantage pour les jeunes hommes noirs. Ce point peut être
renforcé par d'autres indicateurs, dont l'analyse par sexe et origine raciale
n'a pas été présentée ici. Par exemple, malgré les inquiétudes qu'on peut
avoir sur les performances scolaires des femmes devenues mères très jeu-
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Tableau 3. - Evolution d'indicateurs du bien être des jeunes (15-19 ans)
par sexe et origine - états unis
(b : pente de la droite d'ajustement; R : qualité de l'ajustement)
TlnulCalcUrS
A' t
Homicides
Blancs, hommes
Blancs, femmes
Origine africaine, hommes
Origine africaine, femmes
Suicides
Blancs, hommes
Blancs, femmes
Origine africaine, hommes
Origine africaine, femmes
Fécondité hors mariage
Blancs
Origine africaine

1951 à 1960
R2
b

1961 ï 11970
R2
b

1971 i il980
R2
b

198П11990
R2
b

0,09
0,02
-0,64
-0,12

(63)
(10)
(31)
(14)

0,33
0,10
4,17
0,54

(89)
(84)
(92)
(91)

0,53
0,14
2,21
0,31

(89)
(76)
(69)
(33)

0,17
0,01
7,17
0,37

(10)
(0)
(73)
(51)

0,16
0,00
0,16
-0,02

(41)
(0)
(28)
(1)

0,42
0,12
0,19
0,17

(91)
(77)
(57)
(62)

0,52
0,06
0,01
-0,16

(83)
(56)
(0)
(51)

0,56
0,10
0,66
0,09

(91)
(56)
(90)
(44)

0,15
1,04

(96)
(59)

0,46
1,31

(94)
(66)

0,62
-1,05

(95)
(78)

1,35
2,70

(94)
(83)

nés, les jeunes hommes abandonnent en plus grand nombre leurs études
secondaires avant leur terme. Pendant les années 1970, l'accès des hommes
à l'enseignement supérieur a diminué, alors qu'il augmentait, certes
modestement, pour les femmes. Dans l'ensemble, les jeunes hommes semblent
avoir eu plus de problèmes que les jeunes femmes. Au minimum^ les
différences entre hommes et femmes - qui ont généralement été ignorées,
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voire «féminisées» lorsque l'accent était mis sur la fécondité précoce ont été mal perçues jusqu'à présent.
Les différences entre blancs et noirs ont été importantes pour deux
variables qui ont continué de marquer une détérioration de la situation des
jeunes dans les années 1980. La montée des taux d'homicide a été beaucoup
plus forte pour les jeunes hommes noirs que pour les blancs. Par ailleurs,
il y a de forts écarts de niveau et de tendance dans la fécondité hors mariage
des jeunes Américaines blanches et noires, mais ces différences sont
généralement oubliées dans le débat public sur le sujet. Les taux des femmes
noires ont toujours été plus élevés, mais ils ont baissé dans les années
1970. Quand les grossesses d'adolescentes devenaient un «sujet de
société», leur fréquence n'augmentait que pour les femmes blanches. Enfin, la
hausse des taux d'homicide chez les jeunes hommes noirs est
douloureusement exceptionnelle ; elle est en train de devenir une caractéristique
majeure des années 1990.
IV. - Le lien entre changements de la famille
et comportements des jeunes
A la lumière de ces résultats, les liens établis au niveau global entre
transformation de la famille et bien-être des jeunes apparaissent plus
complexes que ne le supposent maints observateurs. Les taux d'activité des
mères ont augmenté nettement, surtout lorsque les enfants sont encore en
bas âge. Des taux de divorce élevés et une fréquence accrue des naissances
hors mariage expliquent la croissance des proportions d'enfants vivant dans
une famille monoparentale (tableau 4). Néanmoins, la plupart des mesures
du bien-être des enfants indiquent une amélioration de la situation ou, au
minimum, un arrêt de sa détérioration, dans la dernière décennie. Pendant
la même période, la hausse d'autres indicateurs, comme le taux d'homicide
ou de suicide et les taux de fécondité hors mariage, s'accorde à
l'explication par les changements familiaux. Mais même dans ces cas, les
variations ont différé selon le sexe et l'origine raciale. Nous essayons ici de
rattacher les deux catégories d'observations : les unes sur les
transformations familiales, les autres sur la situation des enfants.
Au tableau 5, on a rattaché divers comportements des jeunes au cours
d'une décennie à deux types de changements familiaux de la décennie
précédente : la proportion de mères actives avec un enfant de six ans et la
proportion d'enfants de six ans vivant avec leur mère seule(4). Quand c'était
possible, nous avons mesuré cette association par sexe et origine raciale.
Les résultats sont conformes aux attentes. Certaines associations sont
négatives et d'autres positives. Mais même quand changement familial et
(4) Nous rapprochons la situation familiale des années 1970 et les mesures du bien-être
des jeunes dans les années 1980. Le comportement des adolescents est donc rapporté au fait
d'avoir eu, à moins de six ans, dix ans plus tôt, une mère active ou une mère vivant seule.
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Tableau 4. - Evolution de diverses caractéristiques familiales, selon
l'origine. États-Unis
(b : pente de la droite ď ajusstement; I^ : qualité de. l'ajustement)
1951 ž i 1960
R2
b
% enfants vivants avec leurs mère seule
Enfants moins de 6 ans
Ensemble
Origine africaine
Blancs
Enfants moins de 18 ans
Ensemble
Origine africaine
Blancs
Taux d'activité des femmes mariées
vivant avec leur époux
Ayant des enfants 0-5 ans
Ensemble
Origine africaine
Blancs
Ayant des enfants 6-17 ans
Ensemble
Origine africains
Blancs
Divorce
Ensemble

1961 íi 1970
R2
b

1971 г11980
R2
b

1981 £ 1990
R2
b

-

-

-

-

0,44
0,90
0,34

(80)
(48)
(78)

0,47
1,13
0,35

-

-

-

-

0,62
1Д9
0,49

(98)
(89)
(97)

0,30 (76)
0,60 (50)
0,22 (76)

0,58
0,84
063

(94)
(69)
(95)

1,10
1,54
1,04

(97)
(83)
(96)

1,77
1,71
1,81

(99)
(92)
(99)

1,35
0,99
1,40

(98)
(71)
(98)

1,08
1,13
1,14

(97)
(75)
(97)

0,90
0,47
0,82

(90)
(24)
(88)

1.36
1,26
1,37

(94)
(87)
(94)

1,39
1,46
1,39

(98)
(85)
(98)

-0,11

(73)

57

(88)

0,77

(95)

-0,15

(64)

(67)
(45)
(81)

Tableau 5. - Corrélations entre diverses caractéristiques familiales
et des indicateurs du bien être des jeunes
(b : pente de la droite d'ajustement; R : qualité de l'ajustement)
Indicateurs, 1981 à 1990

Taux d'activité des mères ayant des enfants de
moinsdeóans, 1971 à 1980
Ensemble
R2
b

Marijuana, 12- 17 ans
% consommateurs actuels
Alcool, 12-17 ans
% consommateurs actuels
Cessation d'études secondaires
% des 16-24 ans
Arrestations
p.l 000, 14-17 ans
Homicides*
p.l 000 hommes, 15-19 ans
Suicide*
p.l 000 hommes, 15-19 ans
Fécondité hors mariage
femmes 15- 19 ans
* Hommes seulement.

Blancs
b

R2

Orig. Afrique
R2
b

Proportion d'enfants de moins de 6 ans vivant
avec leur mère seule, 1971 à 1980
Ensemble
R2
b

Blancs
b

R2

Orig. Afrique
R2
b

-0,53

(74)

-1,03

(54)

-0,44

(57)

-0,88

(44)

-0,10

(72)

-0,41

(26)

0,46

(9)

0,52

(0)

0,38

(56)

0,10

(11)

3,59

(58)

0,86

(22)

0,27

(4)

1,87

(9)

0,19

(93)

0,31

(56)

0,35

(82)

0,63

(77)

1.36

(79)

0,33

(38)

0,88

(92)

0,74

(95)

0,77

(2)

2,55

(59)

2.96

(66)

0,39

(8)
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détérioration de la situation des enfants vont de pair, le degré d'association
varie : il est parfois très fort et d'autres fois insignifiant. Ceci renforce la
conclusion précédente : l'effet des transformations familiales n'est pas
nécessairement néfaste pour les enfants et cet effet varie largement selon le
sexe et l'origine raciale. Mais cette interprétation demande à être confortée
par un rapprochement avec l'analyse de données individuelles.
Mesurée sur une douzaine d'indicateurs, l'évolution du bien-être des
jeunes aux États-Unis défie la synthèse. Diverses mesures, comme le
suicide, l'homicide et la fécondité hors mariage, révèlent une détérioration à
long terme aussi bien que récente. D'autres donnent l'image d'un déclin
ralenti, voire interrompu, dans les années 1980 (résultats aux tests scolaires,
accès à l'enseignement supérieur, mortalité par accidents de la circulation,
consommation de drogue et d'alcool, nombre de condamnations). Enfin,
dans un cas (achèvement des études secondaires), l'amélioration a été
continue, sauf dans les années 1970. De façon générale, nous rejetons la
conclusion d'une dégradation continue du bien-être de la jeunesse américaine.
Bien que les indicateurs retenus ne couvrent qu'un champ limité de
comportements, nous n'avons pas de raisons de penser qu'une extension
de ce champ modifierait le tableau complexe que nous venons de dresser.
Des enquêtes régulières auprès des jeunes ne révèlent ni déclin de leur
joie de vivre ni augmentation marquée de leur délinquance, malgré la
montée récente des crimes violents, en particulier ceux impliquant le recours
à des armes(5).
Nous ne nous étendrons pas sur l'inquiétante tendance des homicides,
la montée constante des suicides ou l'augmentation spectaculaire de la
fécondité hors mariage, en particulier chez les femmes blanches. Ces
évolutions nécessitent l'analyse de sous-groupes spécifiques et de leurs conditions
de vie. La facilité d'obtenir des armes à feu pourrait, par exemple, avoir
contribué à la montée du suicide et des homicides, surtout chez les hommes
noirs des centres urbains.
Le comportement des jeunes est souvent étudié seul. L'absence de
comparaison avec le comportement des autres groupes d'âge peut donner
l'impression trompeuse qu'il existe un lien avec l'expérience vécue pendant
l'enfance au sein de la famille. En fait, la détérioration de nombreux
éléments de la situation ne s'est pas limitée aux jeunes, l'indifférenciation
selon l'âge excluant toute explication en termes d'effets de génération. Le
suicide et l'homicide sont les exceptions notables, avec un accroissement
constant et plus soutenu chez les moins de vingt ans que dans tout autre
groupe.
En outre, la description à larges traits masque une bonne part de la
complexité. Outre les exemples, déjà évoqués, d'évolutions communes à
<5) Notre analyse ne porte que sur quelques décennies du XXe siècle et sur des
indicateurs directement disponibles. Il serait bon d'étudier la situation des enfants et des jeunes
sur une plus longue période et d'utiliser d'autres sources donnant une image plus fine de la
vie des enfants. Des historiens montrent, par exemple, l'autonomie croissante des enfants à
l'égard de leurs parents au cours de ce siècle (Modell, 1989).
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tous les groupes d'âge (fécondité hors mariage), alors que d'autres sont
propres à la jeunesse, de nombreuses tendances diffèrent par sexe et origine
raciale. Les hommes ont connu généralement des évolutions plus négatives
que les femmes et les tendances ont souvent été de sens opposé pour les
jeunes blancs et les noirs.
Enfin, les générations qui ont connu la montée de la monoparentalité
et de l'activité des mères ne sont pas apparues plus sensibles que les autres
à des difficultés de comportement pendant le reste de leur vie. Les
associations entre transformations familiales et bien-être des jeunes sont en
général faibles, voire totalement absentes.
L'existence d'un lien causal entre les deux phénomènes apparaît donc
très problématique. Les changements familiaux pourront avoir affecté
certains types de comportements (suicide, homicides), mais pas d'autres
(réussite scolaire). Mais même dans ces cas, l'influence directe ne se serait
exercée que sur certains groupes (les hommes plus que les femmes par
exemple).
Cette dernière conclusion ne contredit pas les observations, faites au
niveau individuel ou à celui du ménage, sur les effets de l'activité
maternelle ou de la séparation parentale. Mais la conciliation des analyses microet macro-sociologiques est difficile, en l'absence de consensus fort sur les
conséquences des changements familiaux pour le bien-être des enfants (Amato, 1993).
Il se peut que les effets des transformations familiales soient surtout
indirects et conditionnés par d'autres événements ou d'autres situations.
En d'autres termes, ces influences sont médiatisées. Par exemple, les
enfants voient leur situation aggravée quand leur mère travaille, si celle-ci
n'a, en son absence, que des solutions de rechange médiocres à leur offrir
ou si les enfants vivent dans une famille monoparentale. Ou, autre exemple,
les conséquences de la rupture parentale sont surtout sensibles quand la
perte de revenu qui l'accompagne a été forte, soudaine et durable. A un
niveau plus macro-social, les effets des changements familiaux peuvent être
plus forts quand la situation économique est difficile. Il faut estimer les
associations au niveau individuel pour déterminer la part des variations
des résultats agrégés qui est due à une modification du nombre de jeunes
vivant dans la pauvreté ou ayant subi une chute brutale de leur niveau de
vie. Des incohérences dans ces estimations rendent ce type de travail difficile.
Enfin, les évolutions que nous avons décrites peuvent être la
résultante de facteurs contradictoires, où les effets des changements familiaux
peuvent se trouver masqués. Par exemple, si le niveau d'instruction des
parents n'avait pas progressé et si la taille des familles ne s'était pas
réduite, la tendance aurait pu être plus inquiétante. La déségrégation des
écoles, l'accès à une contraception plus efficace et à un avortement plus facile,
l'obligation du port des ceintures de sécurité ou le renforcement de la lutte
contre la drogue peuvent avoir contrebalancé des influences néfastes des
transformations familiales sur le bien-être des enfants. En sens inverse, la
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diffusion des armes à feu ou la croissance de la pauvreté dans certains
quartiers peut avoir axacerbé des effets négatifs pour certains jeunes.
Aucune de ces explications ne peut être rejetée, mais la conclusion
la plus assurée est la faible corrélation entre l'évolution de la famille et
celle du bien-être des enfants. Ces résultats au niveau agrégé ne confirment
pas le scénario généralement retenu par les experts et l'opinion publique
d'une influence néfaste des changements familiaux. En attendant qu'une
analyse plus approfondie contredise nos conclusions, mieux vaut donc
appeler à une plus grande réserve dans les débats scientifiques sur ce sujet.
Gretchen A. Condran, Frank F. Furstenberg
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Condran (Gretchen A.), Furstenberg (Frank F.) . - Évolution du bien-être des enfants
et transformations de la famille américaine
Existe-t-il un synchronisme, éventuellement décalé, entre l'évolution du nombre de
mères actives et du nombre de divorces ou de naissances hors mariage, d'une part, et
l'évolution du nombre d'adolescents obtenant leur diplôme du secondaire ou s'inscrivant dans le
supérieur, consommant drogue ou alcool, commettant suicide ou homicides, ou ayant un
enfant hors mariage, d'autre part ? Les premiers éléments sont les indicateurs des
changements ayant affecté la famille américaine depuis trente ans ; les seconds sont des
comportements de la jeunesse qui pourraient traduire les effets néfastes subis par les
générations de plus en plus touchées par ces transformations familiales.
D'un côté, les changements de la famille n'ont guère ralenti, marquant le recul de la
forme traditionnelle : deux parents et une seule source de revenu. De l'autre, les
comportements de la jeunesse ont connu une évolution très diversifiée : certains indicateurs révèlent
une amélioration à peu près continue du bien-être des jeunes (proportion de diplômés du
secondaire) ; d'autres ont marqué une détérioration, aujourd'hui enrayée (accès à
l'enseignement supérieur, consommation de drogue et d'alcool, etc.); d'autres enfin sont le signe
d'une dégradation continue (homicides, suicide, fécondité hors mariage). Ces derniers sont
donc les seuls qui permettent d'illustrer une corrélation avec les transformations familiales.
Mais même dans ces cas, le constat doit être nuancé : les femmes sont moins touchées que
les hommes et la situation des blancs et des noirs évolue parfois en sens inverse.
Au total, l'idée générale d'une influence néfaste des changements familiaux sur le
bien-être des enfants doit être prise avec de très fortes réserves.
Condran (Gretchen A.), Furstenberg (Frank F.) . - Trends in child welfare and
transformations in the American family
Is there any detectable synchronism between trends in the number of working
mothers and divorce rates or numbers of births out of wedlock and trends in the number of
teenagers gaining secondary school qualifications or going into higher education, drug or
alcohol consumption, committing suicide or murder and having children out of wedlock?
The first factors are indicators of the changes in American families over the last thirty
years, while the other factors concern the behaviour of young people which could reflect
the harmful effects on generations increasingly affected by these family transformations.
On the one hand, changes in the family are not regressing, marking the decline in the
traditional pattern of two parents and one breadwinner.
On the other hand, there has been a wide variety of changes in the behaviour of
young people. Some indicators show more or less continuous improvement in the welfare of
young people (proportion with secondary school qualifications) while others show a
deterioration now curbed (access to higher education, alcohol and drug consumption, etc.) while
yet others are a sign of continuous deterioration (murder, suicide, illegitimate births). The
latter are thus the only ones that could demonstrate a correlation with family
transformations. But one should be careful even in such cases since women are less affected than men
and the situation of blacks and whites sometimes moves in opposite directions.
Overall, the general idea of the harmful effects of changes in the family on the
welfare of children should be treated with the strongest reservations.
Condran (Gretchen A.), Furstenberg (Frank F.) . - Evolución del bienestar de los hijos
y transformaciones de la familia americana.
Los autores se prequntan sobre la existencia de un sincronismo, desfasado о no, entre
la evolución del numero de madrés activas y el numero de divorcios o nacimientos fuera del
matrimonio, de una parte, y entre la evolución de madrés activas y el numero de
adolescentes que obtienen un diploma de enseňanza secundaria o se inscriben en ensefianza superior,
que consumen drogas о alcohol, que cometen suicidios u homicidios, о que tienen un hijo
fuera del matrimonio, de otra. Los primeros elementos son indicadores de los cambios que
han afectado a la familia americana en los ùltimos treinta aňos; los segundos son comportamientos de la juventud que podrían traducir los efectos nefastos de las transformaciones familiares sobre estas generaciones cada vez más afectadas рог ellas.
Рог un lado, los cambios en la familia continúan y no indican un retorno a la forma
tradicional: dos progenitores con una única renta. Por otro lado, los comportamientos de la
juventud han seguido una evolución muy dispar: algunos indicadores revelan una mejora
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más o menos continua del bienestar de los jóvenes (proporción de diplomas de enseňanza
secundaria), otros muestran un deterioro iniciál y estabilización reciente (acceso a la
enseňanza superior, consumo de droga y alcohol, etc.) y un tercer grupo sufre una degradación continua (homicidios, suicidios, fecundidad fuera del matrimonio). Este ultimo grupo
es el único que permite ilustrar una correlación con las transformaciones familiares. Sin
embargo, también en estos casos hay que matizar los resultados: los efectos son menores en el
caso de las mujeres, y la situación de blancos y negros evoluciona en algunos casos en sentido inverso.
En resumen, la creencia general de una influencia nefasta de los cambios familiares
sobre el bienestar de los hijos debe aceptarse con fuertes réservas.

